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En 1963, le Père Jac ques Gil bert pu bliait une
bro chure d’une tren taine de pa ges, Au large,
dans la quelle il pré sente une courte bio graphie de 
son ad mi rable ma man, Noémie. Cette bro chure
était d’a bord des ti née aux jeu nes fil les en pré pa -
ra tion à leur ave nir, car la vie est non seu le ment
de beaux rê ves, mais «une épreuve à sur mon ter,
un de voir à rem plir, un idéal à réa li ser», écri ra le
Père Jac ques. Con nais sant la ri chesse de la vie de
cette femme re mar quable, nous pré sen tons un
conden sé de ce té moi gnage pré pa ré à l’aide de
lar ges ex traits des écrits du Père Jac ques.

Soeur France Ber ge ron

UN AVENIR PROMETTEUR
Noémie ter mine ses étu des et elle songe à l’a ve -

nir. Dans son jour nal in time, elle note comme en un
pré sage ce que la vie lui pré pare: «“Ce ma tin, au ré -
veil, tou tes nos cham bret tes re gor geaient de so leil.
C’é tait mer veil leux! et nous fî mes bon ac cueil à ce
joyeux so leil. Mais, hé las! quel ques ins tants plus
tard, il dis pa rais sait sous de som bres nua ges, et
nous ne l’a vons pas revu de la journée. J’ai cru voir
ici une image du bon heur, qui, dans l’âge d’or,
semble sou rire et pro mettre mille jouis san ces pour
l’a ve nir; mais qui, bien tôt, dis pa raît sous les épreu -
ves, les tris tes ses, les cha grins de tou tes sor tes, et
c’est à peine si, de temps à autre, il perce cet épais
brouil lard et rayonne fai ble ment jus qu’à nous! Oh!
n’est-ce que cela le bon heur ter restre? Heu reu se -
ment qu’il nous reste le bon heur du Ciel, im mense,
éter nel...”

«Sortie du pen sion nat à 17 ans, elle ren contre
bien tôt l’ami qui, deux ans plus tard, s’ins talle à la
barre de sa na celle. 

«Le choix ne pou vait être meil leur: Émile Gil bert
est mé de cin, chi rur gien, spé cia liste en oph tal mo -
logie, de ca rac tère ai mable, de moeurs sai nes,
cons cien cieux; il conduit sa ge ment, ha bi le ment, sû -
re ment l’em bar ca tion. La joie règne au foyer; le bon
Dieu bé nit l’u nion, et le bon heur est inal té rable au -
près du ber ceau qui ne re froi dit pas. C’est le ra dieux
ma tin au so leil le vant.»

DES NUAGES SOMBRES DANS LE CIEL DU BONHEUR
«Quatre bam bins déjà ga zouil lent sous le toit

plein d’es poir lorsque Jac ques, le bébé de onze
mois, suc combe après quatre mois de ma ladie.
C’est le pre mier nuage qui éclipse tem po rai re ment
l’astre aux rayons d’or. 

«Dans la foi, les pa rents, époux chré tiens, cher -
chent et trou vent leur conso la tion... Elle leur re pré -
sente qu’ils au raient tort de pleu rer in dé fi ni ment le
bon heur d’un élu... Et l’a mour mu tuel de ce couple
mo dèle gran dit dans l’é preuve comme dans leur joie 
d’a voir, au Ciel, un saint bien à eux.

«L’ange dis pa ru re vi vra dans le cin quième pe tit
qu’on ap pelle de son nom, Jac ques. Il de vient le
conso la teur de la bonne ma man. 

«Hé las! un nuage plus épais que le pre mier dé -
robe de nou veau le so leil de feu. Une ma ladie de la
moelle épi nière at teint le beau Jean, âgé de 4 ans, et 
le me nace d’une per pé tuelle in fir mi té!

«[Mal gré tout, la vie continue] sous le re gard at -
ten dri du papa, sous la vi gi lance de l’ad mi rable ma -
man... Que Dieu est sage de ne ré vé ler ses se crets
qu ’au rythme des évé ne ments!»

L’ÉPREUVE DANS TOUTE SA RIGUEUR
En ef fet, nul ne sait ce que les jours lui réser ve -

ront. L’épreuve frappe par fois sou dai ne ment et
cruel le ment. Un soir, alors que l’orage se déchaîne
et que la foudre frappe, le papa, grippé, quitte son lit
sur un ap pel d’ur gence.

«Cons cien cieu se ment, il as siste la femme pauvre 
en voie de de ve nir mère et, son de voir ac com pli, il
re vient, gre lot tant, au lo gis, par ce froid d’au tomne.
Une pneu monie le ter rasse. Douze jours de ma ladie, 
puis (...), le 16 oc tobre 1910, la mort le ra vit à son
épouse éplorée.»

Noémie n’a que 27 ans. De plus, elle at tend son
sep tième en fant. Mal gré la peine du coeur et le poids 
de l’é preuve, elle reste digne et forte de sa foi. Six
mois après le dé part de son époux, elle écrit à une
amie in time: «Mon cha grin ne di minue pas; il est plus 
pro fond à me sure que je réa lise da van tage mon
épreuve; mais, Dieu mer ci, je me ré signe. Je n’ai pas 
le droit de de man der au bon Dieu pour quoi il a bri sé
mon bon heur, puisque ce bon heur ve nait de lui. Tout 
ce que je lui de mande, c’est le cou rage pour ve nir
seule à bout de ma tâche, tâche que j’en tre vois com -
bien lourde par fois! Enfin, la Pro vi dence est là, tou -
jours, et mon cher com pa gnon aus si veille sur moi,
comme je l’ai cons ta té déjà plu sieurs fois de puis son 
dé part. (...)»

Oui, la tâche est bien lourde pour Noémie qui doit
main te nant as su mer un double rôle au près de ses
gar çons. Mais «elle fa çonne l’âme des pe tits, per -
suadée que Dieu ne re tire ses dons que pour en pro -
di guer de meil leurs.» Il y a déjà Paul, Marc, Jean,
Jac ques (le premier Jac ques étant dé cé dé à l’âge
de 11 mois) et Émile quand naît le ben ja min, un
autre gar çon. On lui donne le nom d’André. C’est
que le ver tueux papa avait dé si ré que tous ses gar -
çons por tent un nom d’a pôtre. Il en fut ain si, sauf
pour l’a vant-der nier, Émile, dont le nom a été choi si
par la ma man qui te nait à ce que l’un d’eux porte le
nom de son époux bien-aimé. «Si elle ne dé sire rien
pour elle-même, elle en tre tient ce pen dant dans son
coeur de grands rê ves pour ses en fants.» Elle les a
de puis long temps tous don nés au bon Dieu et elle
se rait heu reuse de les voir mon ter un jour à l’au tel.

Par ail leurs, les in quié tu des de san té de Jean, le
troi sième de la fa mille, de meu rent. Il souffre en core
beau coup. «Les mé de cins es pè rent sa gué ri son,
mais les trai te ments sont longs.»

«Afin de mieux rem plir sa tâche d’é du ca trice, la
ma man à l’âme aguerrie de mande au bon Dieu la
san té. Mais le Sei gneur lui pré sente la croix!» Quel -
ques an nées plus tard, elle se voit at teinte de tu ber -
cu lose, alors qu’André, le tout der nier, âgé main te -
nant de deux ans et demi, s’en vole à son tour pour le
Ciel. À sa nais sance, quel ques mois après le dé cès
de son cher époux, elle écri vait à son su jet: «Le bon
Dieu ne pou vait me don ner, dans mon épreuve, une
plus grande conso la tion.» S’a dres sant plus tard à
une amie, elle confie: «Il était ma lade, de puis treize
jours, d’une mé nin gite tu ber cu leuse. J’ai réa li sé dès
l’ins tant qu’il n’en re vien drait pas et que le bon Dieu
me de man dait sa pe tite âme tant aimée pour le faire
jouir dès main te nant de l’hé ri tage du Ciel. Je re con -
nais com bien il l’a aimé et, au mi lieu de mes lar mes,
je l’en re mercie comme d’une fa veur. (...) Je ne suis
pas sur prise qu’il soit mort. Je di sais tous les jours à

la Sainte Vierge de le prendre sous son man teau
pour qu’il ne lui ar rive au cun mal. Elle a jugé que sur
la terre il y en avait trop et l’a pris avant qu’il y souf -
frît.»

«Quoique meurtrie sous le poids de l’é preuve, la
jeune veuve puise dans l’ar deur de sa foi le cou rage
de s’in cli ner de vant les vou loirs di vins» et, gé né reu -
se ment, elle continue de se dé vouer à l’é du ca tion de 
ses cinq fils, tâ chant aus si de veil ler un peu à sa san -
té qui se dé té riore.

«Une hé mor ragie pul mo naire lui ré vèle bien tôt la
briè ve té de ses jours ter res tres. Avec une énergie
sur hu maine, elle se rai dit contre la me nace “afin, di -
sait-elle, de lais ser gran dir les pe tits”. (...)

«La vail lante mère puise dans sa dé vo tion à l’Eu -
cha ristie l’é nergie pour sup por ter l’é preuve non seu -
le ment sans fai blir, mais pour se rap pro cher da van -
tage du bon Dieu. Tant que ses for ces le lui per met -
tent, elle as siste quo ti dien ne ment à la sainte messe
et com munie.»

AUX PORTES DU CIEL
Noémie sent que le Ciel s’ou vri ra bien tôt pour

elle. Elle se ré signe, dé tachée, se reine, prête à par -
tir, forte d’une foi et d’une confiance qui ont mûri
dans l’é preuve. Elle-même avoue ne pas se con -
naître cette force d’âme. Et, en re gar dant ses en -
fants qu’elle va lais ser dou ble ment or phe lins, elle
as sure: «Je pars sans in quié tude, je les ai mis sous
le man teau de la Sainte Vierge: je suis per suadée
qu’elle en pren dra soin.» Dans son jour nal d’é tu -
diante, elle avait écrit: «Heu reu se ment qu’il nous
reste le bon heur du Ciel, im mense, éter nel!» C’est
l’es pé rance de ce bon heur qui l’a tou jours sou tenue
en cette courte et riche vie. Les deuils, la ma ladie
l’ont dé tachée de cette terre et son âme as pire plus
que ja mais au vrai, à l’im mense bon heur éter nel. 

Main te nant ar rivée aux por tes du Pa ra dis, elle est 
to ta le ment aban donnée. Une lettre de sa mère en
té moigne: «Notre chère Noémie a reçu le saint Via -
tique ce ma tin. Elle jouit d’un bon heur qui touche de
très peu à la terre. Le grand calme de sa belle âme
est tout à fait conso lant. Avec une ré si gna tion ad mi -
rable, elle se sé pare de ses en fants. Elle s’en oc cu -
pe ra da van tage là-haut que dans son lit, dit-elle. Elle 
a des pa ro les de conso la tions très édi fian tes pour
ceux qui l’en tou rent, et ses chers ab sents ont eu leur 
part. Mal gré tous ses ef forts pour nous faire ac cep -
ter la cruelle sé pa ra tion, nous sen tons tous le poids
énorme de cette épreuve.»

Et la ma man de Noémie ra conte la suite dans une 
autre lettre: «C’est avec de la dou leur plein le coeur
que je viens t’an non cer la mort de notre chère
Noémie. Elle s’est en volée au Ciel, sa me di après-
midi, vers trois heu res et qua rante-cinq, en tourée de 
tous ses en fants et de toute notre fa mille. Elle s’est
en dormie dans les bras de la Sainte Vierge pour s’é -
veil ler au Ciel. Sa mort a été celle d’une pe tite sainte. 
Son sa cri fice a été su blime. Elle a, en toute as su -
rance, confié ses en fants au bon Dieu et à sa vieille
mère. Elle est en se velie dans un cos tume de Ter -
tiaire de saint Do mi nique. Tout est digne de sa belle
âme. 

«Pour ceux qui l’en tou raient, ses der niers mo -
ments ont lais sé un sou ve nir inou bliable. Elle s’est
main tenue jus qu’au der nier jour, puis qu’on est venu
me cher cher pen dant la messe de six heu res où,
d’a près son dé sir, j’é tais allée avec ses en fants. Elle
nous a fait ses adieux ven dre di soir, à huit heu res,
après avoir reçu Notre-Sei gneur pour la der nière
fois. Et, pen dant ces heu res, an gois san tes pour
nous et ses chers pe tits, elle a eu le plein cou rage de 
sou rire à ceux qui pleu raient. À son Jean qui san glo -
tait à fendre l’âme, elle a eu la force de dire: “Ne
pleure pas, mon Jean: il n’y a rien de triste de voir sa
mère par tir pour le Ciel”, et, com pa rant la vie à un
jour, elle dit à ses en fants éplo rés: “Dans un jour,
vous se rez tous réu nis à papa et à ma man.” Elle
sem blait tou cher plus au Ciel qu’à la terre, car même 
ses cinq en fants en pleurs n’ont pu l’em pê cher de
sou rire jus qu’à son der nier sou pir.

«La vi sion de l’é lève fi nis sante était réa lisée. Ma -
tin en so leil lé – Fra gi li té des bon heurs ter res tres –

Noémie, «une Ma man ad mi rable»
Extraits de la bro chure «Au Large» publiée par le Père Jac ques Gil bert, o.m.i.

«Quoique meurtrie sous le poids de l’é preuve,
Noémie puise dans l’ar deur de sa foi le cou rage de
s’in cli ner de vant les vou loirs di vins.»

Père Jac ques Gi lbert, o.m.i.



n’ont pas été aban don nés de l’Étoile de la mer à qui
leur ma man les avait confiés. Parce qu ’elle leur avait 
fa çon né un coeur à l’i mage du sien, ils ont sui vi le sil -
lage lu mi neux et pro fond...»

L’aî né, Paul, s’est fait mé de cin, tout comme son
père. Marc, le deuxième, est de ve nu in gé nieur ci vil
et fut l’heu reux papa de 16 en fants. Quant à Jean,
mar qué dès son en fance par une in fir mi té, il sui vit
l’ap pel à la vo ca tion re li gieuse comme fils de saint
Jean-Bap tiste de la Salle. Après l’en trée du Père
Jac ques chez les
Oblats de Marie-
Imma culée, c’est en
cette con gré ga tion
re li gieuse dé diée à
notre bonne Mère du 
Ciel qu’É mile a vou lu 
se consa crer à Dieu
et aux âmes. Il fut
éga le ment mis sion -
naire en Afrique pen -
dant 53 ans et y fit
ser vir tous ses ta -
lents. Es pé rant y
mou rir, il est par
contre re ve nu au Ca -
na da en ses vieux
jours, aidé  jus qu’à la
fin par son frère Jac -
ques. Il est dé cé dé
en jan vier 2004 à
l’âge de 95 ans, après une vie bien remplie.

Du haut du Ciel, les va leu reux pa rents ont sû re -
ment veil lé sur leurs en fants qui ont su faire fruc ti fier
l’hé ri tage reçu. Les ba ses avaient été so li de ment
éta blies et, grâce au dé sir de la ma man, deux vo ca -
tions sa cer do ta les et mis sion nai res et une vo ca tion
à la vie re li gieuse ont ser vi l’Égli se.

Riche de ses ver tus per son nel les, elle a su fa çon -
ner des âmes re li gieu ses en tous ses en fants, lais -
sant ain si rayon ner la va leur de sa vie au-delà de la
mort et au-delà des an nées, car, au jourd ’hui en core, 
Noémie nous parle.

Père Jac ques Gil bert, o.m.i.
(conden sé pré pa ré par Soeur France Ber ge ron, o.ff.m.)
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Espoir non déçu, puis qu’il reste le bon heur du Ciel,
im mense, éter nel.

«Appa rem ment, l’exis tence de Noémie, épouse
et mère dont nous avons es quis sé les grands traits,
fut une vie manquée. À peine quel ques an nées de
bon heur, sui vies d’une avance pé nible sur une mer
ora geuse et pleine d’é cueils.

«Appa rem ment, la vie de Jé sus fut aus si une vie
manquée... Obscu ri té de son en fance, de son ado -
les cence, de sa jeu nesse... Quel ques an nées de
pré di ca tion sans cesse en butte à la con tra dic tion, à
la per sé cu tion.

«Au Cal vaire, l’é chec du Sau veur pa rais sait com -
plet, la men table. De vant le Cru ci fié, les pas sants ho -
chaient la tête et vo ci fé raient: “S’il était vrai ment le
Fils de Dieu... il des cen drait de la croix.”

«Pour tant, il fit mieux que d’en des cendre; il y
mou rut et opé ra la ré demp tion du monde. De puis
lors, tou tes les gran des oeu vres s’o pè rent sous le
signe de la croix.»

* * *
«La Sainte Vierge était la Reine du coeur de

Noémie. Un jour, un de ses pe tits mous ses de cinq
ans était si ma lade que, au dire du mé de cin, il ne
pas se rait pas mi nuit. Angoissée, la ma man for mule
la prière sui vante: “Ô bonne Mère, si mon Jac ques
doit faus ser sa voie ici-bas, ve nez le cher cher tout
de suite; s’il doit faire quelque bien sur la terre, ob te -
nez-lui la san té.”»

Ce pe tit Jac ques sera ef fec ti ve ment sau vé et
connaî tra de longs jours où il n’au ra pas man qué de
faire beau coup de bien. Prêtre Oblat de Marie-
Imma culée, mis sion naire va leu reux au Le so tho, en
Afrique du Sud, pen dant de très nom breu ses an -
nées, il a au jourd ’hui 98 ans. Jouis sant d’une bonne
san té, il continue de s’oc cu per de ses nom breux
pau vres afri cains en leur ex pé diant des ar ti cles de
tou tes sor tes et cho ses uti les à leurs besoins. Il s’in -
té resse à la lec ture du jour nal Le Royaume et suit
avec bien veil lance l’é vo lu tion des Oeu vres. De puis
de nom breu ses an nées, il en tre tient une cor res pon -
dance fra ter nelle avec Mère Paul-Marie. Ses let tres,
tra cées d’une main en core ferme, nous par vien nent
ré gu liè re ment, por tant tou jours un mes sage d’ap -

pré cia tion et de ré con fort. Plu sieurs d’entre el les ont
été pu bliées dans le livre «Le der nier coup...» et l’hé -
roïque par don!.

Et que sont devenus les au tres gar çons Gil bert,
or phe lins de père et de mère? «Se coués par la tem -
pête, ha bi tués aux bour ras ques, les pe tits res ca pés

Rome - Le Pape Jean-Paul II s’en tre tient avec les Pè -
res Jac ques et Émile Gil bert, o.m.i.

Ri che lieu, Oblats de Marie-
Imma cu lée - Le Père Jac -
ques ac com pa gnant son
frère, le Père Émile.

Octobre 1990, Ham mans kraal, Afrique du Sud -
De cou ra geux mis sion naires: à gauche, Soeur
Anne-Marie Pa ra dis, r.s.r.; as sis, le Père André
Blais, p.b.; à sa gauche, le Père Jac ques Gil bert,
o.m.i., et Soeur Marthe St-Pierre, r.s.r.

12 sep tembre 2005
Chère Marie-Paule,

Je viens de par cou rir le n° 174 (juil let-
août) du Royaume. Mon âme est remplie
de lu mière et mon coeur, d’a mour et de
joie. Il en est ain si du Père Sté phane. Quel 
franc et lu mi neux plai doyer en fa veur de
l’Armée de Marie et de son humble Fon -
da trice!... Chaque ar ticle est rem pli de vé -
ri té, de lu mière, de cha ri té et de res pect...

Tous les points en li tige ont été re le vés
et mis au clair grâce à la col la bo ra tion
una nime des Fils et Fil les de Marie. J’ai -
me rais m’ar rê ter et dis cou rir sur chaque
ar ticle, mais je n’en fi ni rais pas...

Comme ja dis, ce sont ceux et cel les qui 
sont re je tés pré sen te ment qui se ront la
gloire de l’Église à l’ins tar de saint Padre
Pio, de sainte Mar gue rite-Marie Ala co -
que, etc.

Au su jet des de man des de conces sions 
sur les vé ri tés en cause, la ré ponse est la
même que celle des pre miers chré tiens à
qui l’on de man dait de re nier le Christ:
«Non pos su mus» – «Nous ne pou vons
pas!...»

La lettre pas to rale de S. Exc. Mgr Paul-
André Du ro cher a trou vé sa ré ponse
dans l’ar ticle de Do mi nique Pou lain.

Soeur Yo lande Ri ber dy n’a pas craint
de dire à Mgr le Com mis saire pon ti fi cal:
«Mon si lence se rait de la lâ che té. (...) Que
l’Esprit Saint ouvre votre in tel li gence et
votre coeur à la com pré hen sion du Mys -
tère de la Co-Ré demp tion.»

Le Père Éric Roy a rap pe lé hum ble -
ment au Com mis saire que les Fils de
Marie ont le droit d’a gir se lon leur cons -

«Quel ques Cy ré néens sau ront te sou te nir...»
cience concer nant l’Oeuvre...

La lettre qui m’a le plus frap pé est
celle de Ni cole Glo ver à S. Ém. le Car di nal
Marc Ouel let. Cette jeune fille lui a dit
fran che ment: «L’Armée de Marie m’a en -
sei gné à être forte dans mes convic tions
mo ra les et spi ri tuel les pour com battre tous 
les pro blè mes qui sur vien nent sur ma
route. (...) De puis que je lis “Vie d’Amour”, 
j’ai gran di spi ri tuel le ment (...). Ma lec ture
m’a aus si aidée à mieux com prendre la
mis sion de Mère Paul-Marie. (...) Elle est
dé fi ni ti ve ment l’ins tru ment de Dieu pour
le temps pré sent, sa chant par fai te ment
qu’à la fin elle sera ac cusée pu bli que ment
par les prê tres et les évê ques. Tout ce qu ’elle 
a an non cé s’est réa li sé dans la vé ri té. Ce
qu ’il nous reste, c’est un simple choix: l’ac -
cep ter ou la re je ter.»

«La vé ri té est dans la bouche des en -
fants!»

Voi ci main te nant la ré flexion de Sylvie 
Payeur-Ray nauld au su jet des let tres de
S. Exc. Mgr Pren der gast à Mère Paul-
Marie: «Elles nous lais sent très mal à
l’aise: “Fille bien-aimée dans le Christ...”
Aux fleurs se mê lent des exi gen ces qui
équi va lent à la mise à mort de la Com mu -
nau té...»

Les let tres de Soeur Louise Hélie et de
Soeur Sen ka à toi, Marie-Paule, ex pri -
ment leur re con nais sance pour «ton
amour, ton aban don et ton par don» (Sr
Sen ka).

«À tra vers toute cette Pas sion qu ’il te
faut vivre, je prie pour que tu trou ves sur
ton che min quel ques Cy ré néens, quel ques
Vé ro nique, quel ques Jean qui sau ront te

sou te nir et res ter de bout près de toi»
(Soeur Louise Hélie).

Le Père Sté phane et moi vou lons être
pour toi et l’Armée de Marie ces Cy ré -
néens.

Tout à toi en Jé sus et Marie Imma -
culée, Père Marc Ga gnon

«Armée de Foi et de Vé ri té!»
Armée de Marie!

Armée de Foi et de Vé ri té!
Armée de Marie,

tu ex cel les dans le Res pect
et la Per sé vé rance du Beau!

Que notre Église est en souf france
parce que son hu mi li té est trop ali mentée 
d’or gueil! Je fé li cite les Pè res, di gnes Fils
de Marie, de ré pondre avec res pect et di -
gni té aux miel leu ses ex hor ta tions de Mgr 
Pren der gast.

En vous por tant tous dans mes priè -
res, je prie Ma man Marie de pui ser dans
le Coeur de Son Bien-Aimé la plus riche
de ses bé né dic tions tout en les ré pan dant 
sur vous. Émile Thi bault, ptre

«Mer de co rail,
j’entre dans le mys tère»

Hier soir, je re ce vais Le Royaume, j’y
plonge! Comme dans une trans pa rente
mer de co rail, j’entre dans le MYSTÈRE.
L’ob jet du Mys tère éclai ré par mille feux
in té rieurs s’ouvre sur mille fa cet tes dif fé -
ren tes, se laisse ap pré hen der, dé si rer,
goû ter dans le si lence, la mé di ta tion, la
prière, l’é mer veil le ment, la re con nais -
sance et la joie de par ti ci per sur la croix à 
ce Mys tère.

«L’Église est fondée sur les apô tres et sur
les pro phè tes.» Oh! quel éblouis se ment!
Deo Gra tias! Ger trude Ba ril, p.f.m.

Fra ter nelle ami tié
Heu reuse de re nou ve ler notre abon ne -

ment au Royaume de plus en plus lu mi -
neux. Heu reuse de vous re dire notre ad -
mi ra tion et notre gra ti tude; de par ta ger
votre ac tion de grâce et votre es pé rance;
de vous as su rer de notre bien fi dèle et
fra ter nelle ami tié en notre «Dieu d’A -
mour et de Lu mière» et en Notre-Dame
de Tous les Peu ples.

Soeur Anne-Marie Pa ra dis, r.s.r.

«On re con naît un arbre
à ses fruits»

Je suis allé voir mon confes seur, l’ab -
bé X..., pour ma confes sion men suelle
suivie d’un en tre tien spi ri tuel. Je lui ai
fait part de la si tua tion de l’Oeuvre au Ca -
na da. Il com prend l’Oeuvre et se range
tout à fait du côté de Mère Paul-Marie
pour qui il a une grande ad mi ra tion. Il
trouve mer veil leu ses l’i mage et la prière
pour les Prê tres. Il en a com man dé aus si -
tôt 120 exem plai res.

La réac tion du Com mis saire pon ti fi -
cal et du Car di nal Ouel let est pour lui
tout à fait in com pré hen sible. «On re con -
naît pour tant l’arbre à ses fruits!» dit-il.
Quant à l’in car na tion de Marie en Mère
Paul-Marie, cela ne lui pose au cun pro -
blème. Il fait spon ta né ment le lien avec
les pa ro les de mon saint Pa tron Paul.

Paul Schulte

– Mer ci pour les bel les cé ré mo nies des
der niers jours à Spi ri-Ma ria. Quel ré con -
fort et quelle lu mière!

On res sent un avant-goût du ciel de -
vant tant de bel les cho ses.

Ma de leine Po mer leau


